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AU  NOM  DES  COMITÉS  DE  SALUT  PUBLIC 
ET  D’AGFaeULTüRE. 

Par  es  chasse  ri  aux. 

ÎMJtRmis  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NaTIONAV** 


Citoyens, 


Nous  venons  préfenter  à votre  dîfciidion  le  pro- 
jet de  loi  que  vous  avez  renvoyé  à l’examen  de  vos 
Comités  de  falut  public  & d’agriculture  ; nous  avons 
reélifié  quelques  difpofitions  du  projet  que  vous  avez 
paru  adopter  'j  nous  en  avons  ajouré  d’autre^  , pôlir  rem- 
plir ie  but  de  la  loi  que  vous  voulez  rendre. 


Telle  eft  la  nature  des  chofes , que  les  lo's  , comme 
tout  le  refte  , ont  leursborniS  j le  lé^iilaieur  eft  obligé 
quelquefois  de  s’arrêter  là  où  il  ne  peut  atc^^iudre.  Vous 
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befoiiî  tic  connoître  la  mafTe  dçs  flibfîdaaces  qui  fe 
trouvent  dans  route  la  République,  dans  chaque  dif- 
trid  particulièrement  j vous  ne  parviendrez  jamais  à cette 
connoiflance  avec  une  précifion  mathématique  ; quand 
Vous  mettriez  en  ufage  le  plus  grand  nombre  dagens 
ëc  de  mogtens , vous  n obtiendrez  jamais  qu’une  approxi- 
mation dans  îe  recenfement. 

La  variété  feule  des  localités  dans  la  fertilité  du  fol , dans 
les  mef Lires , dans  leurs  dénominations  , dans  l’iifage  des 
centrées  3 dans  la  pefanesur  & la  qualité  des  grrdns  di- 
vers Sc  d’autres  caufes  phyfiques  encore  , vous  préfente- 
roienX  autant  d’obftacies  dans  l’eiécution  , de  entrains- 
toient  un  travail  interminable, 

La  connollTance  la  plus  approximative  eft  l’objet  que 
vous  voulez  promptement  atteindre. 

Nous  penfons qu’un  recenfement  après  la  récolte,  qu’une 
déclaration  des  citoyens , que  la  loi  furveilleroit  par  ton- 
tes les  précautions  nécelTaires , pour  prévenir  ou  réprimer 
les  abus , obtien droit  , avec  plus  de  jufteffe  peut-etre 
qu’aucun  autre  moyen , cette  approximation  , Ôc  iiofis 
ceroit  comioître  l’étendue  des  relîburces  delà  récolte  de 
cette  année. 

Nous  avons  penfé  que  , dans  le  caraélère  de  la  loi  que 
VOLTS  allez  rendre  & dans  le  moment  fur-tout  où  le 
triomphe  de  la  liberté  & raffermilfement  de  notre  état 
politique  a déjà  fait  céder  beaucoup  d’inquiétudes  , nous 
devions  parler  à la  confiance  des  citoyens  êc  appeler 
leurs  vertus  i la  confervarion  de  ces  fubdftances , qui  nous 
font  fi  chères  pour  achever  de  détruire  les  tyrans. 

Dans  des  temps  plus  didiciles  , où  la  liberté  ( toit 
attaquée  par  toutes  les  couipirations , où  les  citoyens  et 
les  communes^étoient  environnés  & entramés'foLîvent  par 
les  confeils  & les  manœuvres  des  confpiractnrs  & de  leurs 
dangereux  agens  , vous  avez  eu  befoin  d’épouvanter  îe 
trime  par  des  lois  févères , & de  veiller  en  gardiens  in- 
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flexibles  fur  les  fublîftaaces  du  peuple.  Vous  le  devez 
core , mais  à préfent  que  le^  arreftations  Sc  la  vengeance  dei 
lois  ont  purgé  la  République  de  la  plus  grande  partie  des 
mauvais,  citoyens  qui  agilloient  en  tout  feus  pour  la  dé. 
truire  J vous  devez  voir  dun  œil  plus  raüiiré  ces  cam- 
pagnes, qui  ont  tant  fait  de  faa  iflces  à la  patrie  , et  dont 


iges 


de 


vos 


les  mentions  honorables  remplill..nt  les  P ^ 
procès-verbaux  : croyons  qu  elles  s’empreireront  d’en  mé- 
riter de  nouvelles,  dans  ce  moment  où  vous  allez  leur 
parler  encore  au  nom  de  la  liberté  Sc  du  falut  de  la 
République. 

Cependant , pour  empêdier  la  malveillance  de  s’agiter 
de  nouveau,  Sc  prévenir  les  names  criminelles  qu’elle 
ponrroic  ourdir  fur  les  ftibùftances,  nous  avons  placé  dajis 
le  décret  des  difpofuions  pénales  , pour  arrêter  ou  punir  le 
citoyen  infidelle  à la  loi.  A coté  de  la  confiance  de  la  loi, 
nous  avons  placé  unè  peine  pour  celui  qui  voudroit  en 
abufer  ou  la  tromper. 

Les  moyens  que  nous  allons  vous  préfentçr  font  faciles 
et  ne  font  pas  difpendieux  : ils  n’entraînent  aucun  em- 
barras, aucun  déplacement-,  iis  n’exigent  que  de  la  bonne 
foi  et  du  zèle,  Sc  ces  vertus  doivent  être  communes  parmi 
des  Républicains. 

Le  décret  qui  vous  efi;  fournis  contient  des  moyens 
d’une  furveiilance  mutuelle  pour  tous  les  citoyens  ; il  les 
provoque  à la  franchife  républicaine  gil  impofe  aux  fonc- 
tionnaires publics  de  la  fermeté  Sc  Sq  ia  vigilance , Sc  de 
nouvelles  occauons  de  donner  à la  patrie  des  preuvesvde- 
leur  dévouement. 


Il  eft  un  autre  moyen  que  nous  avons  cru  devoir  vous 
propofer  ^ parce  qu’il  vous  a toujours  réufïi  iorfque  vous 
avez  parlé  au  peuple  \ c’eft  une  Adrelfe  aux  citoyens  des 
communes  de  la  République;  ils  aiment  toujours  à en- 
teadre  le  langage  de  la  confiance  de  la  parc  de  leurs  re- 
préfentans. 

Voici  le  décret* 

A 3. 
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■ , D É C R Ê T. 

La  Cbîtveiiîion  nationale  , après  avoir  cu'tencîu  les  cô- 
'ïnités  de  fàlut  public  d:  d’agrÎ9aîture^  décrète  ; 

< A T I C L E P R E M I K R. 

La  confervatien  ide  la  récolte  aéluelle  ou  tout  genre 
de  grains  & de  fourrages,  'eft  remife  fous  la  furveillance 
Ôc  confiée  'au  patriotifine  de  to\iîs  les  citoyens. 

. IL 

Les  grains  de  toute  nature  , & les  fourrages  de  la  pré- 
fénre  récolté,  font ‘foümis  d la  réquirition  du  g'auverne- 
tneiît , pour  lés  befoilis  de  toute  iai  République  5c  oes 
années.  . 

ML 

Il  fera  fait  après  la-récoîte  un  recenfement  général  de. 
tous  les  grains  6c  fourrages  qui  poutronc  fe  trouver  dans 
les  communes. 

■ . . . î 'V. 

TQnt'citoyen  fera  tenu  de  faire  a la  municipalité  de  fü 
cornnuuie  , une  déclaration  détaillée  du  proauit  de  fe^ 
difrércnres  récoltes,  aux  époques  des'20  des  mois  Ther- 
midor ôc  Vendémiaire.  , 

V. 

J1  fera  ouvert qwur  cet  objet,  dans  chaque  commune  , 
auHitot  la  publication  de  la  pyéfenre  loi,  un  regiftre  qui  fera 
dertiiié  d recevoir  les  déclarations  cies  citoyens , leurs  noms , 
&:Ta  quantité  des  diverfes  tfpèces  de  grains  ôc  Icuiragts 
qu’ils  auront  récoltés. 

^ V 1. 

Ces  déclarations  feront  lues  clans  une  afTemLlee  des 
citoyens , convoquée  d cet  effet  le  premier  décadi  qui 
Libra  h clôture  du  régi  lire. 

V 1 I. 

Le  confciî- général  de  la  commune,  nonimcia  deux 
membres  pris  dans  fon  fein  chargés  de  véiifier  les  dé- 
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ckratioiis  qu’il  foupçoiinera  d’être  évidemment  ftaudu- 
leufes. 

VIII. 

Celui  dont  la  déclaration  fera  trouvée  évlÿmment 
faüfTe , fera  puni  par  la  confifcation  , ^ au  ^profit  de  la 
République , de  ce  qu’il  n’aara  pas  déclaré.  Le  juge  de 
paix  du  canton  prononcera  la  peine , & le  cas  ou  eiie 
doit  être  appliquée.  Le  jugement  fera  affiche  pendant  iroi.^ 
décades  au  lieu  des  féances  de  la  commune. 

I X. 

Tout  cultivateur  fera  oblige  de  faire  battre  une  partie 
de  fcs  >rrains  pendant  là  récolte,  pour  l approvilionne- 
ment  des  marchés , des  citoyens  des  communes,  & pour 
i.itisfaire  aux  réquifitions  qui  poufroicat  être  faites  poul- 
ies befüins  des  armées. 

X. 

Le  tabfeau  qui  contiendra  le  recenfeaient  des  grains 
ôc  fourrages  de  chaque  commune , fera  adredé  fans 
delai  au  diredoire  du  difrid  , qui  le  fera  parvenir  de 
fuite  a la  commlffion  du  commerce  ôc  des  àpproviuon- 
nemens. 

/ XL 

Les  lois  concernant  l’accaparement  ôc  rexportation  des 
firalns  hors  de  la  République , dcmeiireiit  dans  toute  leur 
vigueur. 

XII 

Les  municipalités , les  agens  nationaux  des  communes 
èc  des  diftrids  font  refponîables  , fous  peine  de  dellitu- 
lion,  de  Texécution  de  la  préfente  loi. 

Le  préfent  décret  fera  accompagné  d’une  Adreue  aux 
communes’ de  ladlépubliqueé 


« 

ADRESSE. 

Citoyens, 

Lorfqiie  la  Patrie  a été  déclarée  er  danger , a fa  voix 
vous  avez  envoyé  votre  jeuneife  aux  frontières  pour  la 
défendre.  Depuis  cmq  ans  vous  vous  êtes  montrés  dignes 
de  la  iibeité  par  les  faai&ces  divers  que  vous  lui  avez 
faits-  La  Convention  ne  vient  point  vous  parler  aiij  ur- 
d’hui  d,e  nouveaux  (acritices  • elle  vient  vous  parler 
de  l’abondance  qui  vous  entoure  , ôc  que  la  nature 
fembîe  vous  avoir  donnée  pjiir  couronner  vos  généreux 
efforts  : jamais  elle  ne  répandit  fur  votre  territoire  autant 
de  ndiefles  ; vous  avez  dam  vos  champs  votre  fubhftance^ 
celle  de  vos  frères  qui  combattent  pour  vous  aux  fron- 
tières, ëc  de  ceux  qui  veillent  pour  la  liberté  dans  toute 
la  République.  La  Loi  vous  appelle  tous  aujourd’hui  a 
la  confcrvation  d’un  dépôt  précieux. 

Lorfque  vous  étiez  entourés  par,  la  perfidie  & la  maî- 
veiliance,  de?  lois  févèrçs  avoient  befoin  d’effrayer  les 
mirres  qui  chercliolent  â égarer  le  peuple  pour  lui  fouf- 
traire  fôs  fubfiftances.  A préfeiit  que  la  loi  a écarté  de 
vos  foyers  & frappé  ks  confpirateurs  Ôc  leurs  complices  , 
c’eff  à des  vertus  républicaines  que  ks  repréfentaiis  du 
p^etipîe  s’adreffenc , c’eff  à des  mains  pures  qu’ils  confient 
la  récolte  la  pi  115  belle  qu’ait  produite  une  terre  libre. 

C’eff  lorrqü’un  lâche  ennemi , défefpérant  de  nous 
vaincre  par  la  valeur , a déjà  tenté  de  nous  foumerri*e 
par  la  famine  , qu’il  faut,  reporter  dâ*  s fon  camp  im 
nouveau  défefpoir  , ôc  rendre  fes  perfides  moyens  inu- 
tiles,, en  nous  affnraut  de  tous  les  avantages  de  l’abon- 
efahee.  Citoyens , c’tff  pour  arriver  à ce  but , c’eft  pour  dé- 
concerter les  manœuvres  que  la  malwiii'‘nce  poiirroit  peut- 
être  mettre  encore  en  ufage  , c’eft  pour  affermir  la  confian- 
ce , que  la  Convention  a voulu  corinoure  les  reffources  de 
la  République.  Elle  vient  de  rendre  un  décret  qui  remplira 
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cet  objet  eiïentlel  cri  dcmandsnt  à chaque  citoyen  b 
compte  de  fa  récolie  ; elle  a cherché  a en  rendre  les 
moyens  les  plus  Faciles. 

Quel  eft  celui  qui , tandis  que  fes  Frères  verfent  leur 
fang  pour  fa  défenfe  , pourroit  fe  rcFufec  â un  receii- 
fement  qui  tend  à alTurer  leur  fubiiftance  ? quel  ejft  celui 
donc  le  cœur  ne  dcüre  des  mefures  auili  falucaives  , ôc 
ne  s’emprelîera  pas  de  les  executer  aulîitoc  que  les 
intentions  de  la  loi  lui  feront  connues? 

S’il  étoit  parmi  vous  encore  quclqu’ëgoïlle  alTez  in-- 
fenhbk  aux  beroms  de  la  Patrie  pour  ne  pas  répondre 
à la  coniiancc  de  la  loi  , ou  pour  la  tromper  , qu  il  foie 
connu;  que  a loipuniiTe  à i’inftanc  fou  inficléiité  ; & que 
fon  nom  , indigne  d etre  placé  parmi  ceux  des  répu- 
blicains , foit  inferje  fur  la  lille  honteufe  des  citoyens 
fufpeds. 

Mais  non  , citoyens  : la  loi  ne  trouvera  pas  parmi 
vous  de  coupables  ; il  n’apparcient  qu’aux  efclaves , 
qui  n’ont  point  de  patrie , de  s’ifoler  & de  ne  penf^ 
qu’à  eux-mêmes  ; ici  tous  les  républicains  font  frères  ^ 
les  facultés  & les  befoins  d’une  même  famille  font 
communs  à tous  fes  membres.  Cette  maxime  facrée 
eft  aujourd’hui  gravée  dans  toutes  les  parties  de  la  Ré- 
publique ; elle  étoit  dans  le  cœur  de  ces  dignes  ci- 
toyens, de  ces  refpedables  communes  , qui  ont  par- 
tagé fans  être  requis  , qui  paccagenc  encore  leurs  fubhf- 
tances  avec  leurs  Fières  des  départemens  qui  les  avoidnent. 
VoiU  de  ces  traits  que  riiiltoire  recueillera  arec  atreii- 
dri'rement  ; voilA  l’héroiTme  des  républicains  , qui  dok 
faire  pâlir  ies  detpetes. 

Citoyens,  foyez  tranquilles;  repofez-vous  fur  vos  fub^ 
finances  ; ced  pour  en  fuivre  la  marche,  pour  en  con- 
noître  rétendiie,que  la  Convention  a rendu  fon  décret 
de  prévoyance. 

La  moidbn  va  s’ouvrir  ; l’abondance  eO:  dans  vos 
campagnes:  prenez  la  faiiix  avec  Courage;  jeten  les 
yeux  vers  les  contrées  où  vos  frères  comhatrenr  les  ty- 
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r^ns,  Bc  Jurez  qbe  ces  braves  foldats , leurs  pères  5e  leurs 
ènfans  que  vous  avez  parmi  vous,  ne  manqueront  point 
de  fubmlance. 

Hâtez-vous*,  pendant?  les  travaux  de  la  moilTon  , de  U 
préparer,  cette  fubfi%nce , afin  quelle  aille  prornpfe- 
ment  spprovifîonner  les  marchés  où  la  rareté  s eft  déjà 
fait  fentir,  & les  armées  qui  ont  des  be  foi  ns  ; que  chacun 
de  vous  foit  un  fLiiveiibnt  intrépide  & un  hdèle  exécuteur 
de  la  loi  ; ayez  toujours  dans  le  cœur  la  République  : 
e’eft  fur  votre  patriotifme  qu  elle  fe  repofe  de  fes  plus 
tendres.  foUicitudes. 




DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


